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quand la vie semble nous échipper, la morale est le mobile
de nos actions. Les nations ne suivent-elles pas à peu prèsla
même marche ? Les plus civilisées de l'Europe ont passé par
les différentes phases de l'instinct, elles ont à subir l'effet
des sens et des passions désordonnées. Espérons que l'iori-

•zon de l'tge mûr de l'h umanité est sur le point de poindre.
Cet âge où la sciencc~et la raison, éclairées par les lumières
d'un christianisme bien compris, produiront une civilisation
dont le but sera d'élever l'homme dans toutes ses facultés,
en lui apprenant à suppléer à tous ses besoins dans les limi-
tes du devoir que lui prescrivent le code religieux, social et
hygi C'nique.
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Ce sujot si important de l'hygiène publique, et si nécessai-
re a la conservation de la santé d'une population comme
celle de Mon.tréal, devrait être lolhjet de l'attention du Co-
mité de Santé.

Tine atmosphère dans un espace limité engendre sou-
vent des miasmes qui on affectent la salubrité, et cela de
plusieurs manières. La privation d'oxygène, un des gaz les
phus nécessaires au soutien de la vie, en est le résultat. Le gaz
acide carbonique s'y introduit, et l'e/hltvia de corps vivants,

spécialement de ceux qui essuient des maladies (si on n'a pas
le soin de s'en débarasseri, deviennent la cause de différents
maux, et entrainent souvent à leur suite (les épidémies. Une
des causes les plus ordinaires de maladies, c'estle défaut de
ventilation. Cela se voit principalement dans les pays froids,
où la rigueur du climat oblige les habitants de recourir à la
chaleur artificielcle. En Canada, durant l'espace <le six mois,
on ne peut réchauffer les maisons qu'au moy'n d'une- chaleur
excessive. Combien de gens au prinLemps sortent de ces mai-
sons trop chauffées, la figure pâle et amaigrie, à qui il faut
la plusgrande partie de l'été pour se rétablir ! Combien


